
Secteur 8     : Nord Cotentin  

Conditions hydrographiques, habitats pélagiques et réseaux trophiques Habitats benthiques et structures géomorphologiques

Structures hydrographiques particulières Habitats biogéniques Habitats rocheux

Fort** : zone de transition entre manche ouest et est (connectivité). Courants tidaux maximums.
Tourbillon de Barfleur

 Fort : laminaire

Moyen : herbier zostères marines

nd : hermelles S. Spinulosa

Fort : récifs infralittoraux

Le secteur de la Manche orientale est caractérisé par la présence des plus forts courants de marée de toute la Manche. Ces courants tidaux sont violents, notamment entre la pointe de Barfleur et le Cap Lévi et,
surtout, de la pointe de Jardeheu au nez de Jobourg, dans le Raz Blanchard et dans son voisinage, où ils atteignent 10 nœuds en flot et 7 nœuds en jusant (SHOM). Ce brassage très fort et les tourbillons engendrés
favorisent l’activité microbienne, la mise à disposition de nutriments et une forte oxygénation des eaux. Cela permet une intense régénération du phytoplancton, y compris au large, où cette biomasse est
relativement importante pendant la période productive, et répartie généralement de manière assez homogène de la surface jusqu’au fond, malgré une production en chlorophylle-a relativement faible. Près de la
côte, les sédiments grossiers alternent avec des fonds rocheux sur lesquels, à faibles profondeurs, se développent des laminaires qui forment des milieux très riches et des zones de frayères et de nourriceries pour
de nombreux poissons (vieille, lieu, congre) et des habitats préférentiels pour espèces comme les crustacés, le bar ou l’ormeau par exemple. A l’échelle de la Manche-Est, les laminaires du nord Cotentin sont les
seules à présenter un état de conservation « très bon ». Des récifs d’hermelles subtidaux sont signalés.
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La pointe du Cotentin forme un goulet d’étranglement pour les mammifères marins en migration ou en chasse, un cap franchi par les nombreux oiseaux qui suivent les côtes ou viennent des îles britanniques et une 
halte importante pour certaines espèces (mouette mélanocéphale, plongeons, grèbes). Sur les estrans de la partie Nord Cotentin les deux espèces de gravelot constituent un enjeu fort. Cette zone de passage entre 
la Manche Est et la Manche Ouest est également régulièrement fréquentée par des grands dauphins qui pourraient provenir des groupes sédentaires du golfe normand-breton. L’alose feinte est bien présente sur ce 
secteur. 
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